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au pas de course, il avait soumis tout le pays, depuis les Alpes
jusqu’a l’Oglio. Les princes italiens du nord, les ducs de Parme
et de Modene, effrayes, se häterent de demander la paix. Bona-
parte la leur accorda moyennant le paiement de lourdes contri-
butions de guerre, pres de 50 millions qui, envoy6s ä Paris,
permirent au Directoire de vivre un certain temps.

OPERATIONS Les operations ulterieures eurent pour centre Man-
EN toue. Mantoue etait une forte place qui commandait

LOMBARDIE - les debouches des vallees du Mincio et de V’Adige,
routes naturelles par ol les armees autrichiennes

descendaient en Italie. Bonaparte, ne pouvant pousser plus loin
tant quw'il ne s’en €tait pas empare, vint l’assieger. Les Autri-
chiens firent pour la sauver les plus grands eflorts. La lutte
dura six mois (1° a0üt 1796—2 fevrier 1797). Dans ces Six mois
quatre armees successivement formees pour secourir Mantoue
[urent successivement detruites par Bonaparte.

Au commencement d’aoüt, une premiere” armee de 70C00
hommes, commandee par Wurmser, fondit pour ainsi dire dans
une campagne de cinq jours, 0ü Bonaparte ramassa 20000 pri-
sonniers et 50 canons, et dont les &amp;pisodes principaux furent,
au sud du lac de Garde,’ les batailles de Lonato et de Casti-

glione (4-5 a00t).
Un mois plus tard, au debut de septembre, Wurmser avait

reuni une seconde arme, 50000 hommes, dans les vallees de

V’Adige et de la Brenta. Bonaparte prenant V’offensive, s’engagea
dans la haute vallee de l’Adige, et detruisit un premier corps
autrichien 4 Roveredo (4 septembre). De 1a gagnant les gorges
de la Brenta, il battit Wurmser lui-meme ä Bassano (8 sep-
tembre). Les debris de l’armee autrichienne, filant vers le sud, se
jeterent dans Mantoue, qui füt definitivement bloquee apres une
Kouvelle defaite de Wurmser, aux portes meme de la ville ä Saint-

Georges (15 septembre). La campagne avait dure douze jours.
La troisieme armee autrichienne, commandee par Alvinzi et

forte.de 50000 hommes, apparut en novembre sur la rive gauche
de l’Adige. Bonaparte essaya d’abord et vainement de deloger
les Autrichiens de leurs positions de Caldiero. Alors il se retira
et feignit meme d’evacuer Verone. Mais derobant sa marche il
vint, par un audacieux moOuvement tournant, prendre lV’ennemi
Aa revers, dans les marais d’Arcole. Apres trois jJours de com-
bat (15, 16, 7 novembre), il contraignit Alvinzi A la retraite.


